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flimes d'après le plus ancien « Baedeker » 
de la France (1616) 

Il n'est pas de Nimois quelque peu familier avec 
Ménard qui n'ait remarqué, parmi les sources que 
cite le consciencieux auteur de Y Histoire civile, ecclé-
siastique et littéraire de la ville de Nismes, 17tinera-
riutn Galliœ d'un certain Jodocns Sincerus. Quel 
était ce personnage ? Le Manuel du Libraire de 
Brunei, comme la Grande Encyclopédie, l'ont omis. 
Le Larousse l'avait accueilli dans ses colonnes, mais 
sa notice, comme c'est si souvent le cas, se borne 
à écourter, en l'aggravant de quelques coquilles, l'ar-
ticle de Weiss sur Jean Zinzerling, qui avait vu le 
jour en 1828, au t. LU, p. 370, de la Biographie uni-
verselle Michaud. Nos bibliothèques de province ne 
possédant pas VAllgemeine Deutsche Biographie, il 
serait superflu de vouloir y renvoyer. Bornons-nous 
donc à redire que Zinzerling, né en Thuringe vers 
1590, mort vers 1618, avait étudié le droit à Baie, qu'il 
se fixa à Lyon, où il exerça la profession de correc-
teur d'imprimerie, qu'il publia divers ouvrages,dont 
une édition de 1'Argonautique de Valerius et qu'en 
1616 il consigna dans un petit in-12, paru à Lyon : 
Itinerarium Gallise et finitimarum regionum, avec un 
appendice sur Bordeaux : de Burdigala à sa suite, le 
résultat de ses expériences de voyages en France,en 
Angleterre et aux Pays-Bas.Plusieurs fois réimprimé, 
à Strasbourg, Genève et Amsterdam, — l'édition de 
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cette dernière ville, 1649,puisl655,in-12,« apud Jodo-
cum Jansonium »_, esl i l lustrée ,— ce guide très s o m -
maire n 'of fre plus aujourd'hui qu'un intérêt ré trospec -
tif, à cause de certaines n o t i c e s — non toujours or ig i -
nales, nous allons le voir pour Nimes — r e l a t i v e s aux 
antiquités. Bien qu'il ait promis , à la fin de Y Avis au 
lecteur, de revoir , pour le compléter , ce s imple essai, 
l 'auteur, que la mort ravit si promptement , n'a su 
réaliser sa promesse . Mais l 'on peut j u g e r , en lisant 
son appendice sur Bordeaux — pour lequel il s 'est 
servi de Vinet , ainsi que des rense ignements que 
lui avaient fournis Flor im. de Raemond et le fils de 
Gabriel de Lurbe , — de ce qu'il eût fait si le temps 
lui en eût été ménagé . Tel le quel le , son œuvre , 
dédiée — avec la date : « Lugdunij Iclid. Aug. 
M.DC.XV1 » — au baron A. S. von Zedlitz , méritait 
d'autant plus d'être exhumée dans les c o l o n n e s de 
la Revue du Midi que la Bibliothèque municipale de 
Nimes en possède , outre l 'édition originale, cel le de 
Genève , « apud Petriun Cliouët » , 1627, provenant 
de la Chartreuse de Vi l leneuve . 

Ce n'est pas, toutefois , qu 'el le soit restée inaccessi -
ble au vulgaire , dans son latin à l 'usage des huma-
nistes qui couraient nos provinces — sauf la Breta-
gne , exc lue de ce Guide. En 1687 paraissait à Paris, 
sous le nom de l 'h istor iographe G . Duverdier , mort 
l 'année d'avant, une insipide refonte de Yltinerarium 
intitulée : Voyage de la France. Nous ne nous arrê-
terons pas à cet anachronisme. Mais il fallut atten-
dre près de deux siècles pour qu 'un ami d 'Adr ien 
Péladan père, Thalès Bernard, en offrît, dans la 
Revue que le premier publiait à Lyon : La France 
Littéraire, en 1858 et 1859, une traduction, très 
inexacte et très écourtée , de la partie relative à la 



France — le chapitre sur Nimes est contenu clans la 
livraison du 25 décembre 1858 — , dont il fut fait un 
tirage à part, aujourd'hui aussi introuvable que la 
France Littéraire e l l e -même. Mais à Nimes, Ton 
connaît peut-être mieux que le récit de Sincerus 
celui de Platter, remontant à la tin du XVI m e siècle 
et dont la première version française fut donnée par 
A . Alioth en 1879, p . 179-192 des Mémoires de 
VAcadémie du Gard. On sait qu'en 1892 la Société 
des Bibliophiles de Montpellier a fait éditer à 190 exem-
plaires numérotés , sous le titre : Félix et Thomas 
Flatter à Montpellier, 1552-1559 ; 1595-Î599, la tra-
duction, par M . L . Kief fer , alors professeur au lycée 
de Lyon , de l 'édition allemande (Leipzig , 1876) 
de ces si curieux Mémoires des deux Platter sur la 
vie à Montpell ier et aux alentours à l ' époque où ils 
y étudièrent la médec ine . On y trouvera, p. 227-238, 
le passage traitant de Nimes, sensiblement différent 
du texte fourni par Al ioth, qui semble avoir été plus 
complet , mais parfois inexact. Une question qui se 
pose tout naturellement à l 'esprit de l 'érudit, c 'est 
celle de décider si Sincerus a eu connaissance de la 
précieuse dissertation d'un autre Bâlois, parue à 
Paris en 1607 : Jacobi Grasserii Basiliensis de anti 
quitalibus nemausensibus dissertatioconservée à la 
Bibliothèque Municipale sous le chiffre 11451 (1). 

(1) L'auteur était un enthousiaste de Nimes, dont il décrit ainsi le 
climat et les productions naturelles : « Aer serenus. aestate quidem 
à canicuta incensus, sed Ethesiarum flamine fucundus ,Ver fior e uni, 
sestas fructuum ditissima, Autumnus rarissimis vais, pornis puni-
cis, suauissimis fi<:is et oleis superbissimus : Ilyems nullo frigore 
horrlda, sed. perpetuimi quoddam ver spirans, inter nectareas 
dclicias incolarum animos et corpora reficil, etc. etc. » (p. 34.) 
L'auteur, qui voyageait en compagnie de l'érudit Jean Steek, décrit 
l'amphithéâtre dans tous ses coins et recoins, p. 35-38. La pré-
face de son ouvrage est datée de Lyon. 1606,« Kal. Augusti » (p. 11.) 
Voyez sa généalogie en tête de sa traduction latine (Paris, MDCI) 
des Poésies de B. Castiglione, p. 3-22, 



Pour nous, il nous somble qu 'une réponse affirma-
tive s ' impose , après l'attentif examen des deux textes. 
En effet, même citation, de part et d 'aulre, de Stra-
bon ; m ê m e mention de l ' inscription du co l l ège sur 
l ' inondation du 9 septembre 1557 ; de cel le de la 
Porte de la Couronne ; de cel le d 'Aix sur la Maison 
Carrée ; même passage sur les aigles décapitées ; 
sur la Co lonne en l 'honneur de François Ier, etc., etc. 
De sorte que l 'on serait presque tenté de se d e m a n -
der si Sincerus est véritablement passé par Nimes,s i 
l 'affirmation de ce dernier , que Chrétien Pistorius — 
c'était un Al lemand de Heide lberg , recteur de l ' éco le 
académique nimoise , où professait alors un autre 
Teuton , le cé lèbre Rulman, et dont le fils, Jean Pis-
torius, pilota Thomas Platter à Nimes en février 1596 
— remettait aux étrangers une sorte de p r o g r a m m e 
explicatif des curiosités n imo i ses .ne suffisait à expli-
quer la parenté relative des deux descr ipt ions . 

Un autre point, purement de détail, mais qui a 
bien son importance , est celui du souterrain c o n d u i -
sant à Arles . Po ldo d 'Albénas était resté muet sur 
cette matière et Ménard, t . VII (1758), p . 32, lors-
qu'il résout le p r o b l è m e par la négative, ignorait le 
si curieux passage de Thomas Platter, que nous prions 
qu'on veuille bien lire, non à la p. 233 de l 'édition de 
Montpel l ier , mais à la p. correspondante des Mémoi-
res de VAcadémie du Gard pour 1879. En effet, si le 
texte allemand des Mémoires de Platter porte que 
le souterrain est « in einem schosnen Thurm darin-
nen » (1); si ,d'autre part,dans sa descr ipt ion d 'Ar les , 

(1) C'est-à-dire : dans une tour située près de la Maison-Carrée. 
Le Dr A. Alioth, de Bàle, qui communiqua à Jules Bonnet la tra-
duction du passage de Platter, était d'avis qu'ici le texte allemand 
est « assez obscur. » Cette tour, au toit formé, comme les maisons 
de Maguelonne, de grandes pierres de taille, sur lesquelles on 
pouvait se promener, était, en février 1596, la « maison de ville, 



sincerus d é c l a r e a v o i r vu la s o r t i e d e c e s o u t e r r a i n 
d a n s un c e l l i e r p u b l i c , p r o c h e d e l ' a m p h i t h é â t r e : 
« in proximo est cella vinaria publica in qua exitus 
est meatus illius subterranei, quo Nemauso hue iri 
potuisse supra indicaui » (p. 183 ) , n o u s o p i n o n s 
q u ' u n e a u s s i d é l i c a t e c o n t r o v e r s e m é r i t e m i e u x q u e 
l ' o r d i n a i r e s c e p t i c i s m e e n m a t i è r e d e r a c o n t a r s 
a n t i q u e s , l e q u e l , s a n s d o u t e i n s p i r a à A . P e l e t la 
t r o p b r è v e a l l u s i o n q u e l ' o n t r o u v e r a à la p . 7 d e s e s 
Constructions souterraines de la Maison Carrée 
(Mém. Ac. Gard 1 8 4 2 - 1 8 4 4 [ N î m e s , 1844] ) . E n v é r i t é , 
l e s u j e t d e s a n t i q u i t é s n i m o i s e s p r ê t e i n é v i t a b l e m e n t 
à l ' a n e c d o t e é r u d i t e . S u r l e c h a p i t r e d e s p r i a p e s , 
m e n t i o n n é s p a r Sincerus, q u e n ' a u r a i t - o n . p a r e x e m -
p l e , à d i r e ! Q u ' i l n o u s s u f f i s e d e c o n s i g n e r c e s e u l 
t ra i t . C ' e s t e n 1720 q u e l ' a r c h i t e c t e H . G a u t i e r p u b l i e , 
à P a r i s et N i m e s , l'Histoire de la ville de Nismes, et 
de ses antiquités, o ù il d i s s e r t e , au § V I I I d u c h . V , 
p . 6 0 - 6 1 , d e c e s e m b l è m e s . E t l e m a r q u i s S c i p i o n e 
M a f f e i a y a n t lu c e l i v r e , e n c o n c l u t h a r d i m e n t , t o u t 
« sçavant distingué,par ses lumières et sa naissance » 
q u ' i l é ta i t (1), q u e l ' a m p h i t h é â t r e n i m o i s n ' a v a i t v r a i -
es il y a un concierge qui la tient assez proprement. C'était autre-
fois la demeure du prédicateur réformé ; mais comme l'édifice, 
vieux et délabré, menaçait ruine, il est allé s'établir ailleurs. En 
entrant dans la dite tour, on remarque à droite une porte lamée 
de fer et ordinairement fermée. Par quelques marches de pierre, 
elle donne passage dans une allée secrète et souterraine, commu-
niquant, dit-on, de la dite maison à Arles à Provence, c'est-à-
dire à quatre milles delà. » Puis Platter relate la tradition rela-
tive aux deux malfaiteurs qui allèrent de Nimes à Arles par ce 
souterrain et sauvèrent ainsi leur vie. Voyez, sur la maison de 
ville, Séguier. Dissertation, etc., 2e éd. (Nismes, 1776), p. 10-11. 

(1) Paroles de Ménard, t. VII, p. 15. L'ouvrage de Maffei est à la 
Bibliothèque de Nimes, provenant sans doute du grand Séguier. 
On sait que Mafïei se rétracta ultérieurement,quand il eut contem-
plé, à son passage à Nimes, les Arènes. Nous pourrions pousser 
loin cet édifiant « sottisier » nimois, jusques à et au-delà delà pu-
blication des Dieux Familiers, où tant d'hérésies sont encloses ! 
11 est vrai que c'est l'œuvre d'une romancière bordelaise. 


